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Et dire que, dans une semalne, devait échoir le tement perdu la tête... J'étais comme, au bord d'un LES CRIEURS DES MORTS
paiement des billets à ordre et des hypothèques ! précipice... saisi de vertige, ne voyant que, ]-es te-

Comme dans un éclair, il vit l'écroulement im- nèbres... Je vous en demande pardon.

mense de tous ses rêves. La ruine ! la ruine ! -Je n'ai rien à pardonner. Vous sembliez être

qu'Jl voyait en face, Une pâleur mortelle lui en- en proie à une grande émotion. J'espère que Vos

vahlt le visage Ses yeux s'a]-ourdirent et s'injec- appréhensions étaient sans fondement, et que tout

tèrent de sang il lui semblait, A ce moment, que s'est terminé à votre satisfaction.

des années avaient roule sur lui, le transformant Elle parlait d'un air dégage, le sourire aux

en vieillard. En sortant de la dernière banque, Il lèvres.

chancela, et bien que le soleil brillât dans toute -11 faut que Je vous raconte tout, s'ecrIa-t-il

sa splendeur, le pauvre garçon vit tout comme à. impétueusement. C'est comme un conte de fée,

travers un voile funèbre. ou un chapitre dans la vie de votre père.

Il aperçut Maude Dalton, qui venait du bureau -Mon père- ? demanda-t-elle.

de son oncle. Il n'entendit pas qui l'appelait, mais -Oui. On eut dit que c'était lui, revenu sur la

au Second appel, Il leva machinalement son eba- terre, et accomplissant ce coup de maître, avec sa

peau, et avant qu'elle eùt pu dire un mot, il s'é- grande et belle Intelligence... Cela s est fait si

tait enfui vers l'usine. vite que tout le monde en perdait la tête. Vous

savez ce qui s'est passé, n'est-ee pas ? Eh bien,

Pendant un moment la Jeune fille regarda Car c'ôtait le " Trust ". Ils ont commencé leur usine

ter, qui s'éloignait, puis elle retourna sur ses pas ici pour détruire la Mienne. Ils n'y ont pas

au bureau de M. Marshall Dalton. réussi. Ils ont offert pour la eeconde..fois d'a-

-vite mon oncle, Wécria-t-elle toute haletan- cheter mon usine. J'ai refusé d, vendre. Cest

te, vite Courez rejoindre Carter Keene et of- alors qu'ils ont résolu d'en finir. Mais ils vou Voici, d'après un tableau (la dix-septlùni,- Siè-
frez-lui tout l'argent dontjl a besoin. Peu mllin- laient y mettre un raffinement de exuaut6... et ils ciel Iimage fidèle d'un crieur des morts. Tout
porte la somme, donnez-lui toute ma fortune s'il ont dépassé les limites. - Ils m'ont présente l'al- vêtu de noir et d'une dalmatique blanche où
le faut. Je -ne ', veux ', pas qu'il soit ruiné tërnative - de vendre ou d'acheter. Je ne me étaient brodés des crânes, des os, des larmes

-Mais... trompaispas à leur jeu. S'ils achetaient. ils fer- colffé d'un large chapeau, les cheveux longs et
-il n'y a pas de mais, dit-ellQ, devenue Impé- nieraient les deux usines. Cela voulait dire une -ndants, le crieur s'en allait par les rues, ar 1

rieuse. Je le veux ! SI vous refusez, J'irai moi- perte immense pour la ville. C'est alors que Je, carrefours, annoncer, au son d'une clochette, la
meme, bléii que je préfère qu'il Ignore que cela pris' mes mesures, me nrOYýlnt soutenu Par les nuit autant gue le jour, les décès et les heures
vient de moi. banques de la vllle» Jamais je n'aurais songé Pour denterrement. Ces annonces étaient prononcées

-Mais, M que tu Me dis là est tellement 1 nýat- un moment qu'elles pusseni refuser de me venir d'un ton sinistre et semblaient commander plutôt
tendu... Enfin -s-tu bien sûre ? en aide, Et cependant, voilà ce qu'elles firent, et que demandar des prières pour les défunts. Clé-

-Absolument sûre, r6pondit-elle en tendant à je me trouvais avoir ainsi les deux usines sur les tait, dit Jean Nicot dans le " Trésor de la langue
Foncle Mushall son chapeau et sa eàune. Aussi mains, sans argent pour les payer. J'étals at- françoise", presque une publique Semonce un
sùre que si J'avals réfléchi pendant mille ans... traPé au piège, accule contre le mur comme une poète, jean Olaveret, dit
Vite, dépêchez-vous, mon oncle !... Là, vous voilà bête traqués... absolument ruiné. C'est alors que

prêt Courez maintenant, et rappelez-vous vous m'avez vu. Je me sentais Irrémédiablement Et ,,,,Le clocheteur m'éveille,
lugubre son recommande à prier

donnez-lui toute ma fortune s7il le faut perdu, et comme un chien battu, je m'enfuis à Pour F&me de Paul Tron, lut vivant écuyer.

mon 'bureau. Et qui eroyez-vous ni'y a suivi ? Le poète Saint-Amant, trop ridiculisé peut-être
Maude crut que cette journée n'en finirait Ja- Votre oncle. bang mon clôsespoIr, je m'étais Jeté par Boileau, fait la satire des crieurs des morts

mais. EIle-avait reçu un billet dé son oncle ainsi sur un divan. M. Dalton ' me Secoua. "Carter, -et prend parti pour les bourgeois qui en sont lm-
conçu Tout est terminé, le te verrai ce soir. Il s'ecria-t-Il, levez-vous, mon galrçoil ! A l'oeuvre ! portunes
Mals -elle était avide de détails. Elle attendit Si vous étes ýlans l'embarras, il se peut que Je

'puisse vous aider. Avez-vous besoin'd'argent Le clocheteur des trespassez,
avec une impatience toujours 'croissante. Les Sonnant de rue en rue,
heilre« @lemblaient des jours. Le dîner lul parut Mais la somme voulue... elle était trop forte, peu- De frayeur rend leurs coeurs glacez

sans goftt. Tout allait si lentement & son gré 1 sai-je ; cependant, je lui demandai combien il Bien que leur corps en nue.
Et mille chiens, oyans sa triste vois,

Enfin, l'oncle Dalton parut, pouvait me prêter. Plus que vous n'en voulez LuY répondent à longs abolg.

-Tu,«s fait lâ une bien noble action, s'écria-t-Il repondit-il. el le il était aussi cal- Lors de l'enterireullent, le crieur marchait der-
en apercevant sa itièce. Un tel coup de maître ne rne'qu'une matinée Q printemps, hochant la tête mère les cercueils en agitant sa eonnette ; Il por-
s'"t jamais vu depuis le jour où ton père a sauvé dun air approbatif & tout ce que je disais. " Eh ! tait sur sa dalmatique, ý devant et derrière, des
Sheffield, Il y a vingt ans. Mais, ajouta-t-Il plus bien, mou cher, me dit-il, nous réservons une crAnes, des os et des larmes.
lentement, c'est à mol que s'adressent toutes les agréable surprige à vos ,visiteurs. N'ayez erain-

louanges... et à Carter. La ville prépare en ce mo- te, je serai ici. 'l Et il me tint parole. , SI vous

ment même une réception monstre pour nous. Les les aviez vus... et la triste mine qu'ils faisaient NE Ts E 1 NE
journaux de ce sollri ne parlent que de. cela. Mais Et maintenant

tu mais, je n'aime pas 'que l'on m'attribue.alnsi les ýEt maintenant repéta-t-elle en le regar- HYGIENE GENERALE, - Uve-toi tôt, cou-

bonnes actions des autres. dant avec »." y-eux bleus, où luisait une expres- ûIle-tol tôt et occupe ta journée.

-XÔÉ oncle, Wàexiat-élle, en posant sa belle, sion Indéfinissable. HYGIENE RESPIRATOIRE. - L'eàu-et le pain

ma<in,'blaneheeur :reg lèvres de Daltbný si vous -Et maintenant, toutes les banques se dispu- entMtiennent la vie , l'&Iý pur et le soleil sont lu.

4aissez connaître à âme qui vIve ce que J'ai fait, tent le plaisir de nie venir en aide. diePeilsa»ýles - la sa4té.

je quitterai- -Sheffield dans - les vingt-quatre -Mon oncle ý Marshall est un. coeur généreux, HYGIENE DIGESTIVE; - La firugalité et la

-heu-reg dit-ellle, et Je me réjouis de tout coeur qu'il eoit sobriété qunt le meilleur élixir de longue vie.,

Il ýl&ancha le froýýt avec 80là, Mouýholr et con- venu à votre secouïm Et l'usine -? Les mues en HYGIIDNE DE LK PEAU. La propreté pré-

Aempla là jeune fille, comme si elle eût été une prononcent-elleS.toujours le nom de.celle _serve. de la'.roullile, les machines les mieux eptre.

que vous ahSz ? tenues font les Pl-us longs servi les.

-Mon, Di-eu !'dit-Il, puisque tu insistes... -Elles ne le prononcent plus elles le chantent HYGIENE ]YU 60MMEIiý - Aseffl de repoe ré-

E -propiettez-inet aur votre âme que VOUS ne le avec, allégresse, votre, nom. Pare et fortifLe , trop de repos amollit et affaiblit

à perwnile, dIt-ete ènlui prenant -Mon 'nom HYGIENE DU VETIMENT. - Se bien 'eetlr,

le bMa.,. -Eh 1 oui, votre nom 1 s'écria-t-il en ise levant c'est OM»ervet & son corps, avec la lib-er%,de @es

ie condition; que tu m-lécoýutems toujours subitement et en se penShant vers la Jeune f1lle. mouvements sa chaleur nécessaire ; le

quand je te im N'est-ce pae à ý vous que > qui M'a de toute vaxtation brusque dé la températum.

condition,: promettez. soutenu dans cette grande êpreuye 1,_ Ah l -roua-, ÉYGIENE 'DIDLIFIABITATION. - La maison

--ý--4uXtu , men: ne pu me tix« l" oreilles .1 ne, le Isa.yekquIg trô'p, Vôuo avez (àté mon elspotr, Propre et gale rend le foyer aimable.

Jýe Pro_ mon Inspimilon. ýýSI TË11 lutté, tmvlàfllé Jo= et HYODDNE MORALE. - Vesprit se repose i et
otique annonça s'aiguise dans lies dIstractIons et J'amusement

La ý dome, nuit, e'4tait 1)oui,'avMr le drolt de Ycim dire mon

M. Carter Keene, amour.. Juý9qu% ce Jour, la crainteque je Mais l'abus mène -aux passions et 1« passion«

-Il te racontera toýt, 6e6ema EoàltOT4- heureux n'atteAndiýaig P4 rWM IMÉ, Que qSlquïe chose pour, aux vice.
-ulr et nieravir ma victoire. Mais Main- , HYGIENE INTELLECT EL La galetô

de pouvoir rait gurv,, U Le

-- Àttendez, mon oncle, dit-elle. Me lui donna tenant, je muits sauvéé je plus rien. Les fait. aimer la.vie, et l'amour de la vie est la mol-

un baliier %tw la Joýue. VQiý&. po:ûr.ý,ous r6eoni- usines sont à m9l 1 t!4 de la sant4. Au contraire, la tri#teme et le dé-

le,ým.iK "te en eouriaùi. couragetftnt font avancer la.vieilleffle.

Lptmque la jeulý7e. fille entra dans le Salon, Car- -- Carter, dit-elle, je suis lasse dee affaires. Si. HYGIÈNE Plet-ee ton

ter 1 Wàvauçâ 'vIvemeut vers ellei V Ogg.me parliez cerveau qui te nourrit 7 Ne I«l»eýpiw ankylosex

à. vffls présenter mes ýlu,% humbles Carter lui aalait les malus. -V"ùe et lei af- teR.bras et tes Jambes. Gagnes-tu ta vle A Coups

xtýu"s, commença-t-il Sans autree, pr,6nmlnalzoo. falipes S'ývÙno9lrént COMMe un rév4e 'dans J'IVreMe de ploebe ? N'oublie pas d'orner ton Intelligence

Lofflue, je V-cusal. vueý, ce matin J'avais eomplé- de leur amour. grandir. ta pensk.
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